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Compte rendu de la journée
L’assemblée générale de Monastic s’est tenue le mercredi 7 février 2018
chez les Lazaristes, en présence de 71 participants représentant 84
communautés (en comptant les pouvoirs). Etaient également présents,
Madame Tantardini et Monsieur Bocti, de la Fondation des Monastères,
Monsieur Williamson et Madame de Varine, de l’ATC de Paris, Frère
Matthieu, Prémontré de Mondaye, membre d’honneur, ainsi que Bruno
et Marie Catherine Paquier, membres d’honneur, consultants pour la
question de l’évolution de la marque et intervenants de la journée. Les
conditions météorologiques ont provoqué des difficultés, des retards et
quelques absences.

La journée a commencé à 9 h 50 par la célébration de l’office de Tierce.
Père Luc, Abbé de l’Abbaye bénédictine de la Pierre qui Vire, a ensuite
commencé le travail par sa conférence « Réflexion sur les enjeux
spirituels de l’évolution de la marque ». Ensuite, M-Catherine et Bruno
Paquier avec F. Nathanaël ont présenté la grille à remplir pour
l’attribution de la marque, fruit du travail de l’équipe Capital-confiance.
A 12 h 20, les travaux ont été interrompus par la messe et le repas ; ils
ont repris à 14 h 20 par l’office de none. Ensuite, la présentation s’est
poursuivie, avec un débat prolongé. Le vote définitif de la nouvelle
procédure d’attribution de la marque Monastic a eu lieu à 15 h. Il y
avait du retard par rapport au programme prévu, aussi les diverses
présentations qui ont suivi ont-elles dû s’enchaîner rapidement :

- 15 h 10 : Rapport moral et rapport financier, approuvés à l’unanimité
- 15 h 45 : Présentation de l’AIM par Sœur Christine de Jouarre, au
nom du Père Jean Pierre Longeat

- 16 h : Présentation de l’ATC par Monsieur de Silans
- 16 h 20 : Présentation de la Boutique de Théophile par Père
Colomban

- 16 h 35 : Intervention de la Fondation des monastères, par Madame
Tantardini

- 16 h 50 : Présentation de LMC, par Père Samuel, de Bellefontaine

Les principales interventions étaient soutenues par une présentation
Power Point, y compris lors de la journée de formation de novembre
2017. Elles vous sont restituées ci-dessous. Vous pouvez faire la
demande des enregistrements correspondants au secrétariat.



Déroulement de la journée

Office de Tierce (9 h 30) None (14 h 15)

Accueil Vote à bulletin secret de la grille définitive présentée 
le matin

Conférence du P. Luc Rapport moral

Présentation du travail de Capital Confiance Rapport financier

Eucharistie (12 h 15) Votes (partie statutaire)

Repas (13 h) Communications

Fin à 16 h 30



Programme de la journée 1/2

• Réflexion sur les enjeux spirituels de l’évolution de la marque 
P. Luc, Abbé de La Pierre qui Vire

• Présentation de la grille à remplir pour l’attribution de la marque : 
travail de Capital-confiance 

M-Catherine & Bruno Paquier et Fr Nathanaël

• Vote définitif de la nouvelle procédure d’attribution de la marque 
MONASTIC.



Programme de la journée 2/2

• Partie statutaire :
üVote du compte-rendu de l’AG de 2017
üRapport moral de la Présidente
üRapport financier

• Une série de communications par diverses instances :
üAIM
üATC
üBoutique de Théophile
üFondation des monastères
üLMC



Présentation de diverses instances

LMC : Lien des Monastères pour le Commerce

Boutique de Théophile

ATC : Aide au Travail des cloîtres

FDM : Fondation des Monastères

AIM : Alliance Inter Monastères  



Rapport moral de la présidente

Principales activités de MONASTIC 
année 2017

1. Le Conseil d’administration et le Bureau

2. Un zoom sur les membres

3. L’élaboration de la grille pour l’attribution de la marque

4. Les journées de formation

5. Le site et la communication

6. Les réunions et les rencontres

Aides extérieures pour des études économiques



Rapport moral de la présidente
Les principales activités de MONASTIC au cours de l’année 2017 peuvent se regrouper sous 6 chapitres : 

Le Conseil d’administration et le Bureau :
Le Conseil d’Administration de notre association se réunit trois fois par an, le lendemain de l’Assemblée Générale et de la journée de formation et au cours de 
l’été. C’est, lors de cette dernière que de nouvelles élections ont eu lieu. 
Actuellement, le Bureau se compose de : 
Présidente : Sœur Marie-Christine, Dourgne
Vice-Président : Frère Nathanaël, Tamié
Vice-Présidente : Sœur Marielle, Sainte Françoise Romaine élue prieure de son monastère. Nous l’assurons ainsi que sa communauté de notre prière fraternelle. 
Nous aurons à trouver un nouveau membre au Conseil d’Administration.
Trésorière : Sœur Michelle, La Coudre
Secrétaire : Père Raphaël, Le Barroux
Les autres membres du Conseil :
Père Paul Emmanuel, Le Bec Hellouin
Frère Benoît, La Pierre qui Vire
Frère Albert, Acey
Sœur Céline, Carmel de Frileuse
Sœur Geneviève Emmanuel, Dominicaine de Prouilhe

Lors de cette même journée, à l’occasion d’un sympathique repas avec les membres de la Fondation des Monastères, nous avons remercié Fr Benoît pour ses 
années de service en tant que président et de sa très fraternelle présence auprès de chacun. Un temps de ressourcement spirituel lui a été offert par notre 
association.

Un zoom sur les membres :
Actuellement notre association comprend 202 communautés membres avec 132 contrats (cf.ppt).



Rapport moral de la présidente
L’élaboration de la grille pour l’attribution de la marque :
Le groupe chargé de travail la grille, Capital-Confiance, se compose de Fr Benoît, Sr Marielle, Fr Nathanaël, Sr Madeleine d’Igny et de Marie-Catherine et Bruno 
Paquier. Pour mon compte, je les ai rejoints en 2017.
Ce matin, il vous a été retracé les grandes lignes de l’évolution de ce chantier. Suite au vote de l’Assemblée Générale de 2017, l’année a été principalement 
occupée à perfectionner, le mot n’est pas trop fort, la dite grille.
Tous les membres ont largement donné de leur temps : réunions,  dépouillement de quelques grilles… mais la palme revient très spécialement à Marie-
Catherine et à Bruno Paquier. Afin de leur témoigner notre reconnaissance, les membres du Conseil d’Administration ont décidé de les élire l’un et l’autre 
membre d’honneur de notre association. 
Le conseil d’administration de demain doit poursuivre cette mise en place suite à nos décisions de ce jour.

Les journées de formation :
La journée de 2016 avait pour sujet : « Le bon intendant et la gestion des biens de la communauté ». Certains ont ressenti le besoin de parfaire leurs 
connaissances. L’un des intervenants étant membre de l’association Éthique et Investissement qui pratique déjà des formations pour les religieux, une version 
adaptée au monde monastique a été réalisée. Un infonet vous avertira dès qu’une date sera fixée. 

La journée de 2017 portait sur « La gestion informatique : de la contrainte à la libération. Une journée destinée aux utilisateurs ». Il s’agissait découvrir ce qui se 
fait, partager les expériences, faire un premier pas. Elle comportait deux parties : le matin, un exposé, reconnu comme très pédagogique, par Claire Dubien de 
ADB Solidatech dont le programme est de favoriser l’accès au numérique pour les associations et l’après-midi, des ateliers permettant des échanges. Cette 
nouvelle modalité a demandé un gros investissement, particulièrement pour Sr Myriam, pour la préparation. Les évaluations sont diverses selon les ateliers 
suivis. Si certains ont donné suite en organisant des échanges ou des groupes de travail ou qui ont l’intention de donner suite, n’hésitez pas à en informer le 
secrétariat de MONASTIC.



Rapport moral de la présidente
Le site et la communication : 
Le travail réalisé pour l’attribution de la marque mérite une communication. Celle-ci devra passer par le site. Il a paru opportun d’attendre la mise en place 
définitive liée au vote de ce jour pour la faire. 
En attendant, MONASTIC a contacté trois prestataires afin d’avoir un avis sur notre site : Zen informatic qui fait du dépannage informatique à domicile sur Toulouse 
et sa périphérie (déclaré service à la personne), Bayard service et ADB Solidatech, l’intervenant de notre journée de formation. Ce dernier demandant un tarif un 
peu élevé pour nous, nous n’avons pas donné suite dans l’immédiat. Aux deux premiers,  nous avons demandé de regarder le site, comme des visiteurs « lambda ». 
Les réaction ont été assez proches : malgré quelques maladresses, le site dit bien ce qu’il veut dire. Les améliorations sont donc à inscrire dans un ensemble.

Les réunions et les rencontres :
Groupe des fabricantes hosties : ce groupe se réunit tous les deux ans, cette année c’était chez les Clarisses de Cormontreuil. Fr Nathanaël y représente 
MONASTIC. 

LMC : Sr Marielle fait le lien – sans jeu de mot – avec MONASTIC. Cette année, elle était retenue dans sa communauté, je l’ai donc remplacée. Le lieu choisi était le 
monastère sainte Marie du Désert, assez proche de Dourgne. Une communication de ce groupe est prévue durant notre assemblée.

ATC : Sr Marielle assure également le lien avec MONASTIC. Une communication est là aussi prévue.

La boutique de Théophile : précisions c’est bien « la » et non plus « les » a un nouveau mode de fonctionnement encore en rodage avec Eole-Agapé pour une 
logistique regroupée. Dans les informations nous aurons davantage de détails. Le P. Raphaël du Barroux est le représentant du CA de MONASTIC.

CMA (Commission Monastique Administrative) : Parmi les membres, le président de MONASTIC ainsi que Soeurs Marie-Sylvie Carmel de Nogent sur Marne et 
Marielle du Bec, Frères Albert Acey, Mathias de la Pierre qui Vire et Martin de Flavigny. 
Dans la revue, les Amis des Monastères, vous trouvez le compte rendu des sujets étudiés. Dans la mesure de ma présence à Paris, je compte participer à ces 
réunions. 
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CMA (Commission Monastique Administrative) : Parmi les membres, le président de MONASTIC ainsi que Soeurs Marie-Sylvie Carmel de Nogent sur Marne et 
Marielle du Bec, Frères Albert Acey, Mathias de la Pierre qui Vire et Martin de Flavigny. 
Dans la revue, les Amis des Monastères, vous trouvez le compte rendu des sujets étudiés. Dans la mesure de ma présence à Paris, je compte participer à ces 
réunions. 

Une information de la Fondation des Monastères est également prévue durant cette Assemblée. Je ne l’attends pour dire un immense merci au nom de nous 
tous pour l’aide plus que précieuse apportée dans tous les domaines de leur compétence, domaines très vastes. Dans quelques instants, vous aurez le rapport 
financier, c’est grâce à une subvention de la Fondation que nous sommes sortis du rouge, là aussi un grand merci.

Kanon : C’est le nom que les producteurs orthodoxes, monastères et petits producteurs, ont adopté pour leur marque. Marie Catherine Paquier a participé à leur 
nouvelle rencontre à Ormilya ; l’invitation faite à MONASTIC n’est pas purement formelle, notre association est même attendue comme « expert ». Rappelons 
qu’en 2016, Fr Benoît et Marie-Catherine Paquier avaient participé, à Sparte, à un colloque à l'invitation de l'AIO (Assemblée Internationale de l'Orthodoxie). Le 
contact est à cultiver.

AIT (Association Internationale Trappiste) : Leur président, Fr Xavier d’Orval est présent. Frère Nathanaël a participé à leur assemblée générale.

Aides extérieures pour des études économiques :
Certaines de nos communautés sentent le besoin de faire appel à des bureaux qualifiés pour réaliser des études de leur secteur économique. Les prestataires 
sont variés et leurs offres diverses. Nous rencontrons-là un monde très professionnel plus ou moins en phase avec nos réalités quotidiennes de la vie 
monastique. Pour ces entreprises nous pouvons représenter une niche à exploiter. 
Lors d’échanges plus ou moins informels, on peut constater des impressions diverses : des communautés sont très satisfaites du parcours commencé, d’autres 
s’inquiètent de l’ingérence de personnes extérieures au sein de nos communautés… liste non exhaustive d’informations remontées auprès de MONASTIC.



Rapport moral de la présidente

D’abord merci de partager avec notre association les initiatives de vos communautés, elles serviront à d’autres. 
Mais également, un travail d’approfondissement des offres de ces prestataires est sans doute à organiser. N’hésitez pas à 
nous donner votre avis.

Je termine en vous disant merci pour votre participation, pour l’aide que vous apportez à notre association. 
Au nom de chacun, un merci spécial à Sr Myriam – vous pouvez aussi la remercier personnellement - qui une fois de plus doit 
former un nouveau président qui de plus est une présidente. 
Soyez indulgent pour mes erreurs, retards et oublis. Il faut un peu de temps pour se remettre dans tous les détails de notre 
association. 



Conseil d’administration

Bureau Autres membres 
Sœur Marie-Christine - OSB –Dourgne - Présidente Père Paul Emmanuel, Le Bec Hellouin

Sœur Marielle OSB – le Bec – Vice-Présidente (LMC-ATC) 
et CMA

Frère Benoît, La Pierre qui Vire

Frère Nathanaël- OCSO- Tamié – Vice Président (Groupe 
hosties)

Frère Albert, Acey

Père Raphaël- OSB- Le Barroux - Secrétaire statutaire 
(Théophile) 

Sœur Céline, Carmel de Frileuse

Sœur Michelle - OCSO - Laval - Trésorière Sœur Geneviève Emmanuel, Dominicaine de Prouilhe
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Nombre de grilles à remplir et à étudier : plus de 260 (ordre de grandeur !)
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Journée de formation novembre 2017



Site de MONASTIC

Site de MONASTIC

http://www.monastic-euro.org/index.php


Groupe des hosties

Réunion de Cormontreuil 10-12 octobre 2017



LMC (Lien des Monastères pour le Commerce) 
Ste Marie du Désert et visite à Boulaur 9-13 octobre 2017 



Kanon

Ormilya : 2017



Rapport financier & présentation du budget prévisionnel
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EVOLUTION DE LA MARQUE - EVOLUTION DE NOTRE TRAVAIL MONASTIQUE
Père Luc, Abbé de l’Abbaye bénédictine de La Pierre qui Vire

Le changement des critères d’attribution de la marque « Monastic » peut être une
occasion de prendre acte et de réfléchir sur les évolutions du travail monastique : nous
passons d’un travail qui serait moins fait uniquement par les frères, à un travail fait sous la
vigilance de la communauté et dont elle peut se porter garante ; pour finalement se
l’approprier et le commercialiser.
Comment évaluer positivement cette évolution de nos façons de travailler ? Comment
nous engager comme moine dans ces évolutions qui nous entrainent avec elles ? Quelle
vigilance nous est demandée et où se porte-t-elle ? J’aimerai essayer de répondre à ces
questions ce matin.

A) Comment évaluer positivement cette évolution de nos façons de travailler ?
• A 1- De l’homo faber à l’homo vigilax
Si j’en crois les échos reçus et aussi les quelques réunions auxquelles j’ai participé sur le
sujet, la recherche sur l’évolution de la marque a dû se frayer tout un chemin dans la façon
que les moines ont de se représenter leur travail. Schématiquement, on peut résumer ce
chemin dans le passage d’une vision d’un travail totalement, voire le plus possible,
accompli par les moines et dans l’enceinte du monastère, à la vision d’un travail exécuté
en bonne partie par d’autres, mais sous leur impulsion… Cette évolution de la marque ne
fait que traduire une évolution globale du travail faite depuis plusieurs décennies quand
peu à peu a été laissé à des laïcs la gestion des exploitations agricoles, ou des activités
semi-industrielles…et qu’ont grandi les activités commerciales ainsi que les structures
d’accueil. Il faut cependant noter que si cette évolution touche un bon nombre de
monastères, elle ne les concerne pas tous de la même manière, tout en les impactant
certainement. Cette évolution apparait plus nettement, et cela dans l’ensemble du monde
monastique quand on analyse nos comptes : peu nombreuses sont les communautés dont
la majorité des revenus est assurée par un travail de production où les moines ou
moniales sont les uniques acteurs. Les revenus viennent dans une part non négligeable
des retraites, des services (ministère, accueil) ou d’activités commerciales (magasin…)…
Pour prendre une image, cette évolution nous aurait fait passer du moine « homo faber »
au moine « homo vigilax », du moine qui fabrique au moine qui veille sur…

• A 2 - Une étape parmi d’autres dans notre longue histoire monastique
« Homo faber »… Le moine qui fabrique de ses mains quelque chose pour le vendre et
procurer un revenu au monastère est un idéal retrouvé assez récemment à la faveur de la
redécouverte de nos racines bénédictines après la 2de guerre mondiale. Cette

redécouverte a pris vraiment corps dans les faits, dans les années 60-70. Auparavant, seuls
les convers travaillaient vraiment de leurs mains, au moins dans le monde bénédictin. Les
pères assuraient 1 ou 2 heures de menus travaux, ou assuraient la gestion d’un emploi
dont la marche était confiée aux convers. Le reste de leur temps était consacré à l’étude
en vue de la prédication ou pour apporter leur contribution à la pensée théologique et
spirituelle de leur temps. Pour les grands travaux des champs cependant, toute la
communauté se mobilisait. Il me semble que notre modèle de « l’homo faber » s’il trouve
sa source dans la RB : « Ils seront vraiment moines, s’ils vivent du travail de leurs mains,
comme nos Pères et les apôtres » (RB 48, 8) a connu bien des modes d’expression dans
l’histoire. Pendant certaines périodes, on a beaucoup vécu de dons ou de rentes etc… Dire
ceci permet de nous situer dans une histoire en mouvement, en perpétuelle adaptation
aux réalités et aux besoins. Nous sommes dans une étape marquée par le peu de
vocations, le vieillissement des communautés, les évolutions rapides des techniques et
manières de travailler avec l’informatique…etc… Il faut nous adapter.

• A 3- Confrontés à un paradoxe.
• Dans le même temps où les monastères vivent cette évolution par la force des choses,

se développe chez nos contemporains une recherche de l’authentique, en lien avec
une sensibilité environnementale croissante. On veut savoir d’où viennent les produits
que l’on achète ainsi que la nourriture que l’on consomme. Cette quête de produits
authentiques, issus d’un terroir délimité, et bio si possible correspond chez beaucoup
au désir de retrouver leur propre enracinement dans une terre, dans la nature,
enracinement de plus en plus mis à mal par la vie citadine et par la culture virtuelle
ambiante. Dans ce contexte, l’opinion publique gratifie nos monastères d’un capital de
confiance qui ne se dément pas. La vie monastique est porteuse aux yeux de beaucoup
des valeurs de qualité, d’authenticité, de sérieux. L’engagement à vie dans une
existence retirée et vouée à Dieu étonne, interroge et impose le respect. La recherche
constante d’une vie simple et sobre, en un lieu souvent en harmonie avec la nature fait
signe des traits essentiels de l’existence humaine.



• Les moines et les moniales apparaissent malgré eux comme dignes de confiance car
ils font signe à tous de l’essentiel, avec un « E » ou avec un « e »…Du coup, on imagine
aisément, ou peut-être plus précisément, on leur demande de vivre au plus près de la
nature, qu’ils travaillent la terre, qu’ils produisent du beau…On leur demande qu’ils
donnent à voir une vie cohérente et harmonieuse, celle-là même que tous cherchent
et ne savent comment atteindre. Un jeune couple venu récemment au monastère,
pas très croyant, a été choqué en apprenant que la nourriture offerte à l’hôtellerie ne
provenait pas de notre jardin. A l’image de ce couple, beaucoup attendent des
monastères qu’ils ré enchantent le monde, en donnant à voir une cohérence de vie
perdue. Au regard de cette quête, je crois qu’il faut dire que l’autarcie vécue jusqu’il y
a encore environ 70 ans n’a pas beaucoup à voir avec cette autarcie que l’on
souhaiterait nous voir vivre aujourd’hui. Autrefois, l’autarcie des monastères
ressemblait beaucoup à celle de nombreux paysans qui les entouraient. Tous à la
campagne, vivaient dans un circuit d’échange très localisé. Pour survivre, il fallait le
plus possible produire sur place. Aujourd’hui, l’autarcie, ou plutôt la cohérence de vie
que les gens attendent des monastères est de faire signe d’un monde perdu, ou
encore d’être des lieux passerelles où l’on va pouvoir en goûter quelque chose de ce
que l’on sait avoir dans ses racines…A travers les produits, le style de vie expérimenté
quelques jours, à travers le mode de travail idéalisé autour de l’artisanat et le travail
de la terre, nos contemporains demandent aux moines d’être des témoins ou des
guides. Les moines devraient leur permettre un vrai retour à leurs sources humaines,
dans un désir plus ou moins conscient que s’ouvrira pour eux peut-être un accès à
leurs sources spirituelles. Comment comme moines et moniales nous situer face à
cette attente, à l’heure de nos évolutions présentes ?

• B) Comment nous engager comme moine dans les évolutions présentes qui nous
entrainent avec elles ?

• B 1- Faire de nécessité vertu…
• Comment faire de la nécessité ou la contrainte où nous mettent les évolutions

actuelles une vertu, autrement dit une force, un point de levier ? Notre faiblesse en
forces disponibles nous engage à nous faire aider. Il nous en coûte de rogner sur notre
autonomie. Comment faire de cette nécessité une chance ? La première chance-vertu
qu’il nous est donnée de redécouvrir à cette occasion est l’humilité. S’habituer à vivre
en réseau, à tisser des liens nous demandent un vrai travail d’humilité. Humilité face à
la réalité de nos pauvretés et humilité pour renoncer à une part de notre
souveraineté…Dans la dynamique de l’évangile, peut-être pouvons-nous apprendre
alors que le Royaume vers lequel nous tendons sera plus manifeste à travers notre
faiblesse consentie, qu’à travers nos forces déployées. C’est un regard de foi qui bute

sur le regard mondain qui ne cesse de soupeser pour donner toute sa valeur à ce qui a
le plus de poids, de solidité et d’efficacité. Notre situation nous accule à cette
disposition plus humble, si peu spontanée à nos schémas imprégnés de la culture
ambiante.

• B 2- Entrer dans un aspect positif de notre culture contemporaine :
l’interdépendance

• La seconde chance ou vertu-force, est l’interdépendance. Elle entraine partage de
compétence et de vision, expérience de solidarité et de collaboration. Notre planète
mondialisée elle-même est poussée à entrer dans ce mouvement. Si les résistances
sont réelles pour ériger des protections de toute sorte, d’autres voix dont celle de
notre pape François montre que l’interdépendance vécue dans le dialogue peut-être
une chance. Une chance ou une grâce qui coûte…en temps consacré pour se mettre
d’accord et pour échanger, en capacité à s’ouvrir à l’autre et à renoncer à son propre
point de vue. En fait, pour entrer peu à peu dans une nouvelle culture de
l’interdépendance entre nos communautés, il nous faut apprendre à développer cette
culture au sein de nos communautés elles-mêmes. Culture de la collaboration entre
frères et emplois qui permet des doublures ou des remplacements plus aisés. Culture
de l’échange et de la concertation qui permet une meilleure information et circulation
des idées et des énergies. Culture de l’élaboration commune où chacun apporte sa
part. Les plus jeunes qui arrivent sont sensibles à cette dynamique qui inclue et
intègre toutes les énergies. Chacun est invité à apporter sa parole, tout en apprenant
dans le même temps à ne pas l’imposer. On retrouve ici la grande actualité du
chapitre 3 de la RB « de l’appel des frères en conseil » où dans un discernement
communautaire la parole est donnée à tous mais sans être captée ou imposée par
personne. Cela n’est pas facile dans nos communautés habituées à une culture plus
verticale d’une parole qui vient d’en haut et à laquelle on adhère. Vivre la
concertation demande du temps, de la patience. Certains caractères n’y sont pas
prêts, voire en sont incapables par peur le plus souvent. Ici, nous pouvons, et nous le
faisons déjà, nous faire aider par des facilitateurs de la parole et de la communication
entre nous (coach, consultants…).



• B 3- Retrouver le sens de l’obéissance mutuelle (RB 71)
• Et l’autorité du supérieur ? Loin de la diminuer, cette façon nouvelle de faire resitue

autrement l’autorité. Tout ne vient pas d’elle pour engager une concertation, une
recherche ou un projet. Mais au cœur de ce processus, l’autorité peut être comme le
garant que la « mayonnaise prend », voire intervenir pour que cela prenne. Et au final, lui
revient de prendre la décision. Dans le meilleur des cas, elle avalisera un consensus, dans
le pire, elle devra trancher entre plusieurs positions. Plus dans nos communautés, nous
vivrons de ce dynamisme de collaboration et de solidarité, plus les frères seront heureux
se sentant partie prenante, et plus la communauté pourra vivre de ce même processus
avec des gens de l’extérieur, qu’il s’agisse de personnes salariés, de bénévoles, de
communautés avec lesquelles on s’allie, de sous-traitants professionnels… Cette nouvelle
manière de vivre notre travail plus en collaboration va influer sur notre manière de
former. Nos jeunes doivent apprendre à vivre l’obéissance autant entre eux, dans une
écoute, un respect, un effacement, que vis-à-vis du supérieur. Dans sa Règle, St Benoit
nous exhorte à ces deux types d’obéissance vis-à-vis du supérieur de manière forte, mais
aussi entre frères. Tenir ensemble ces deux types d’obéissance est peut-être une chance,
que la recherche contemporaine de l’interdépendance nous entraine à retrouver.
L’obéissance vis-à-vis du supérieur a tendance à effacer l’autre parce qu’elle est
paradoxalement plus facile, moins coûteuse. Elle peut, au pire, demeurer formelle et ne
pas atteindre l’homme profond. La nécessité d’entrer dans l’interdépendance peut nous
rendre ce service de rejoindre nos jeunes là où ils sont vraiment, venant eux-mêmes de
cette culture, et du même coup de les faire entrer plus en profondeur dans une vraie
obéissance, une obéissance à laquelle ils vont vraiment consentir. Peut-être ainsi, cette
nécessité plus affirmée et plus reconnue de l’interdépendance introduira de nouveaux
critères de discernement. Un jeune qui n’est pas capable d’entrer dans ce modèle sera
peut-être jugé inapte à la vie monastique d’aujourd’hui, alors qu’hier il aurait peut-être
pris plus facilement place dans un modèle plus vertical.

• B 4- Faire signe de quel Royaume ?

• Comme je le disais, un certain nombre de nos contemporains nous demandent fortement
de leur donner de « l’authentique » afin de leur permettre de retrouver les racines
perdues ou devenues inaccessibles sous toutes les couches de macadam ou de béton. Il
nous faut entendre cette quête, et vraiment la prendre au sérieux. Elle participe d’un
autre mouvement contemporain qui est bien plus qu’une mode mais une nécessité

urgente : prendre soin de notre planète, notre maison commune. Dans leur engagement
pour la préservation de l’environnement et dans leur manière de vivre en harmonie avec
leur milieu, les monastères peuvent faire signe de la beauté et de la bonté de l’œuvre de
notre Créateur. Aujourd’hui je crois que notre attention à la question environnementale
peut devenir pour beaucoup de nos contemporains un vecteur d’évangélisation. A travers
le respect, l’écoute de la nature et de son harmonie globale, intégrale, chacun peut vivre
une écoute de sa propre profondeur, de son propre mystère. Une pierre d’attente pour
permettre peut-être une autre écoute : celle de la Parole de Dieu qui ne désire que le
bien de l’homme. Insister sur la prise en compte par les moines de la question
environnementale pourrait cependant nous entrainer dans une méprise. En effet, si nous
n’y prenons garde, nous pourrions nous laisser entrainer par nos contemporains, désireux
de retrouver une sorte de paradis perdu, à vouloir faire de nos monastères des lieux
modèles, préservés des contaminations extérieures, des ilots de survivance d’une
harmonie naturelle en danger. Autrement dit, le risque serait de penser que le salut est
dans la préservation de ce qui est ou dans la quête de ce qui a été, et donc de nous
projeter en arrière.

• Or notre espérance chrétienne nous tourne vers l’a-venir en Jésus Seigneur qui
récapitulera toute chose à la fin des temps. La création présente sous nos yeux, n’a pas sa
fin en elle-même. Elle la trouve dans la transfiguration que lui offre le Christ Ressuscité,
transfiguration déjà à l’œuvre à travers la parole et la vie de l’Eglise, mais qui trouvera son
plein achèvement quand le Christ viendra dans sa Gloire. Notre situation monastique
actuelle, plus fragile et interdépendante peut être une chance pour nous apprendre ainsi
qu’à nos contemporains, que le salut est à venir. Il n’est pas derrière nous dans le
maintien d’une forme de vie qui voudrait rappeler le paradis perdu. Le salut est devant
nous dans ce que Dieu prépare et nous laisse entrevoir de son désir de rassembler en lui,
dans l’unité, tout le genre humain. La globalisation actuelle, jamais expérimentée de la
sorte, est un phénomène humain irréversible. Peut-on la lire comme une ombre du projet
de Dieu, de rassembler tout le genre humain sauvé et réconcilié. Bien sûr, ce processus
reste très ambigu, rempli de contradictions, de nuisances diverses. Mais on ne pourra
l’arrêter.

•



• Si l’on revient à notre sujet, pour résumer, je dirai deux choses. La première, il est important que
nos monastères puissent donner le signe de la vigilance pour la création et notre maison
commune. Notre monde a besoin que certains monastères puissent offrir le signe de la qualité du
travail manuel fait au rythme de la prière, et qu’apparaisse plus manifeste ainsi l’harmonie entre
travail de production et environnement, entre travail de production et équilibre de vie. Mais pour
éviter, de voir en ce modèle, la reconquête d’un paradis perdu qui nous tourne vers le passé, il
me semble tout aussi important que des monastères dont les forces diminuent donnent un autre
signe, celui de la capacité de vivre en interdépendance. Cette autre valeur de notre monde
globalisé, nous entraine à tisser des liens, en travaillant avec d’autres, en réseau, en
collaborations diverses. Le travail du moine s’inscrit alors dans une dimension relationnelle qui le
constitue vraiment. La relation fait alors partie du travail, et va le permettre au gré de la
collaboration entre les différents intervenants d’une chaine : depuis ceux qui créent, en passant
par ceux qui fabriquent et qui vendent, pour arriver à ceux qui achètent et utilisent… Le suivi par
le moine du lien entre ces différents moments fait de lui un artisan de la qualité des relations tout
autant qu’un superviseur de la qualité des produits fabriqués…Par là, notre vie monastique peut
apporter sa part au ferment de communion qui opère secrètement dans notre monde. Ferment
et signe du Royaume encore à venir. Dans cette posture de l’interdépendance, notre vie
monastique est d’emblée plus ouverte au monde et partie prenante de ses recherches, voire de
ses tâtonnements. En vivant cette nouvelle forme de travail, uni au propos monastique de
recherche de Dieu dans la prière et la vie fraternelle, elle témoigne que le Royaume, encore à
venir, est en travail dans ce monde tel qu’il est, avec ses contradictions et ses blessures. Mais
c’est ce monde-là que le Christ est venu aimer et sauver.

• C) Quelle vigilance et où se porte-t-elle ?
• S’engager dans une nouvelle manière de travailler davantage apporte de nouvelles questions et

exigences…donc de nouveaux points d’attention. Nouveaux, moins à propos de notre vie elle-
même que dans la gestion de ses équilibres.

• C 1- Le rapport au temps

• Vivre le travail sur un atelier dont on maitrise l’ensemble du processus de production jusqu’à la
commercialisation, permet de gérer le temps plus facilement pour mieux l’accorder au rythme de
la prière communautaire. Vivre le travail au sein d’une chaine d’acteurs différents qui ne sont pas
tous sur place multiplie les interactions. Cela demande une concertation préalable pour bien
planifier l’organisation du travail. Le temps consacré à des réunions et des coups de téléphones
augmente. Il est moins maitrisable, car davantage ponctué d’imprévus. Comment vivre cela sans
entrer dans une spirale de course après le temps, de stress ? Quel repère se donner pour ne pas
courir ? Ces nouvelles conditions de travail, qu’expérimentent déjà à leur manière les cellériers et
les abbés qui passent leurs journées à jongler d’une affaire à une autre et à mettre en relation
leurs frères, demandent une ascèse intérieure pour ne pas se noyer dans l’activisme en ayant
toujours la tête dans le guidon…Trouver des petits moyens de respiration où l’on relève la tête
quelques instants pour prendre du recul, pour vérifier où l’on va. Cette ascèse intérieure s’allie
nécessairement à une discipline pour délimiter les priorités, pour renoncer à certaines activités,
pour déléguer et ne pas vouloir tout faire. Le temps vécu dans des activités ou la part de
relationnel prend plus de place donne l’impression de passer plus vite, voire d’être perdu en des
futilités ou des paroles inutiles… Ici peut-être cela fait-il partie de l’ascèse intérieure de cultiver

un regard de foi sur ce temps apparemment perdu pour y reconnaitre le lent tissage de relations
et de collaboration, qui est inséparable de la production de vin, de miel etc… qui les occasionne.
Devant Dieu, ce temps que je veille à ne pas gaspiller, a grande valeur parce que ce qu’il a tissé
est au moins aussi important que le résultat fini.

• C 2- Le rapport au lieu
• S’inscrire dans une chaine de production ou de service, dont le début n’est pas forcément dans le

monastère, ni la fin, entraine aussi une autre façon de considérer l’implication de la communauté
dans sa réalisation. La communauté peut avoir l’impression que tout lui échappe. Comment
entrer dans un autre regard sur cette implication à distance ? De nouveau, celle-ci ne pourra se
vivre que dans la prise au sérieux des relations avec les partenaires. Si je suis réellement en
relation avec celui qui produit, si je connais ce qu’il fait et comment, si je prends le temps de le
connaitre, ce qu’il fait deviendra moins étranger. Son travail deviendra partie intégrante de mon
travail.

• C 3- Le rapport à Dieu dans la prière
• J’entends encore un frère me dire sa joie d’avoir eu un travail simple au façonnage de

l’imprimerie autrefois, car il lui permettait de prier à la manière des pères du désert. Nous
sommes tous habités par ce désir d’un travail durant lequel la prière demeure plus aisée et
familière. Mais nous avons aussi je pense tous plus ou moins expérimenté qu’un travail très
simple et répétitif peut être aussi austère, et parfois source de combat et de tempête intérieure.
Sentiment d’être relégué à des tâches de second plan etc… Autrement dit, ce n’est pas
nécessairement un type donné de travail manuel très tranquille qui est gage de travail priant. Il
demeure que la question du silence et du recueillement dans le travail ne doit pas être éludée. Le
cadre de recueillement donné par le travail contribue à l’unification de notre vie. Si le travail
manuel de production plus solitaire ou plus silencieux dans un atelier, laisse place à un travail
davantage en relations avec d’autres, parce que pris dans un réseau, comment ne pas perdre
cette valeur d’unification du travail ? Quelle attention avoir pour ne pas se perdre en bavardage ?



• Comment se préserver des espaces de silence (lieu et temps) ? Quelles limites

se donner en matière de clôture si interviennent des laïcs au sein du

monastère ? Ne pas craindre de se donner des repères, en accord avec les

personnes extérieures concernés, pour poser un type de relation qui valorise

avec notre propos monastique. Ici la clôture, ou les limites introduites peuvent

être salutaires pour rappeler à chacun ses obligations : au moine son propos de

recherche de Dieu et d’écoute de sa Parole dans le travail, et la personne

extérieure qu’elle travaille dans un monastère.

• C 4- Les relations avec toutes les personnes impliquées
• Le travail vécu en interdépendance multiplie les relations avec les intervenants

et les acteurs extérieurs. Comme je le disais déjà, celles-ci doivent être

regardées moins comme un obstacle au silence, que comme un instrument

nécessaire pour mener à bien le travail. Elles sont un atout à valoriser, à

entretenir, et à soigner au plan personnel ainsi qu’au plan communautaire. Sur

le plan personnel, peut-être est-ce une chance pour développer une qualité de

présence qu’on peut avoir tendance à négliger quand on est avec ses frères…

Sur le plan communautaire, comment veiller à ce que la multiplication des

intervenants extérieurs n’enlève pas à la communauté la maitrise en matière de

décisions et d’orientation à prendre ? Comment celle-ci prend-elle les moyens

de revoir de temps en temps ce qui se passe pour ne pas perdre le contrôle de

l’activité ? Ici, il nous faut apprendre à nous poser entre frères d’abord pour

relire ce qui se passe, et aussi avec toutes les personnes impliquées dans

l’activité, frères et intervenants. Je sens chez les moines le risque de ne pas oser

dire les choses, avec le risque inhérent de laisser pourrir des situations par

manque de clarté et de vérité. Une façon de travailler davantage en réseau

nous oblige à prendre au sérieux la qualité de nos relations, ad intra et ad extra.

Cette qualité sera intrinsèque à la qualité des produits qui nous rassemble.

C’est un vrai travail à engager qui n’est pas sans lien avec l’approfondissement

du regard de foi, pour reconnaitre le Christ en toute personne rencontrée au

gré des collaborations ? De ce regard nourri dans la prière, naitra une attitude

faite de respect, d’écoute, de présence à l’autre qui sera signe autant que

semence du Royaume.

•

• C 5- Jusqu’où la collaboration ?
• Jusqu’où aller dans l’implication de personnes extérieures dans la part prise au

travail et à la vie de la communauté ? Qu’il s’agisse de personnes employées au

sein de la vie de communauté (cuisine, infirmerie, hôtellerie…) ou des

personnes qui sont impliquées dans l’activité lucrative. Il y a certainement un

point au-delà duquel cela n’est plus possible. Ce point varie selon les

communautés et les capacités des personnes à fédérer ou non d’autres acteurs

autour d’elles. Il ne s’agit pas tant d’un nombre minimal que du dynamisme de

la communauté et sa capacité à porter le témoignage de la prière et de la vie

commune. Ce point limite peut varier aussi dans le temps au gré d’une

expérience qui s’acquiert et permet à la communauté de trouver peu à peu un

équilibre satisfaisant. Autrement dit, il n’y a pas de critères facilement

repérables. Nos constitutions en émettent certains quand il s’agit d’envisager la

fermeture d’une maison. Y-en-a-t-il concernant l’implication de personnes

extérieures dans les activités et dans la vie de la communauté ? L’équilibre

financier et la capacité des personnes en présence à porter le projet seront

certainement au final des critères décisifs. Il pourrait y avoir en ce domaine, le

risque de vouloir fermer trop vite une maison sous prétexte qu’elle n’est plus

autonome en bien des domaines de sa vie quotidienne, selon une visée un peu

idéologique d’une vie monastique autosuffisante. La qualité de la vie

monastique dépendra peut-être davantage de la qualité du tissu des relations

fraternelles ad intra et de sa capacité à générer des solidarités avec l’extérieur,

tout en maintenant une vie de prière, d’accueil qui fasse signe de sa quête

profonde.

•
• « En définitive, l'intelligence, envisagée dans ce qui en paraît être la démarche

originelle, est la faculté de fabriquer les objets artificiels, en particulier des

outils à faire des outils, et d'en varier indéfiniment la fabrication ». Bergson,

L’évolution créatrice, PUF 2007 p 138-140
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Le point de départ

La demarche et ses étapes

La proposition finalisée



Le point de départ (2014)

• Monastic = communauté de 220 communautés aux profils variés

• Grande hétérogénéité des situations 
(économique, autarcie, âges, compétences, produits services….)
à Sous-traitance, salariés laïcs, sélections de produits, négoce…
à Préoccupation pour la qualité et la solidarité

• Confiance des consommateurs à la fois forte mais fragile, 
consom’acteurs de plus en plus informés et méfiants.



Le point de départ (2014)

Ø Que faire avec nos précédents critères?
à Production dans le monastère
à Avec ouvraison substantielle
à Sous la responsabilité des moines et moniales
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Votre équation ambitieuse

Passer des critères
précédents à une vision 

réaliste de l’actualité

Préserver Monastic 
image et confiance

Priorité pour une
demarche collective de 

changement

Parfois faire évoluer les 
mentalités….

Inclure, et ne pas exclure

=

+ +

++

La quadrature du cercle!



Une démarche de changement sur la durée

• Groupe “Capital Confiance”: 4 moines et moniales, 1 puis 2 “experts”

• Pendant 4 ans, séances de travail collectives

• Vision horizontale et partagée,                                                                            
parole privilégiée

• Process sur le long terme,                                                                               
avec des hauts et des bas 
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CommercialisationApprovisionnement 
(matières premières, 

produits intermédiaires, 
prestations…)

Emballage, 
conditionnement

Conception, 
composition 
du produit

Fabrication 
du produit 

fini

Organisation générale

Campénéac - Biscuits

Campénéac - ChocolatsTimadeuc - Fromage

Timadeuc – Pâtes de Fruits
Bouzy-la-Forêt – Eau d’Emeraude

Saint-Wandrille - Bière

Bec Hellouin - Bougies





Depuis l’année dernière
• Bilan du test grille V1 à nouvelle version déployée en Juillet2017

Collaboration 
75 grilles 
MERCI !



Depuis l’année dernière

• Déploiement-test pour les renouvellements de Juillet 2017

à accueil parfois tiède, voire glacial, quelques réticences
à compliqué, administratif, pas le temps, trop exigeant, trop de pages
à temps passé par Sr Myriam: suivi, relances, argumentation
à néanmoins avec aide téléphonique (Bruno), on y arrive en 30 min. (témoignages?)

à derrière la complexité apparente des questions, des pratiques
réelles, et des réponses faciles à apporter

à globalement une bonne, voire très bonne maîtrise des étapes, et 
identification de points d’amelioration et de vigilance

• Bilan du test grille V1 à nouvelle version déployée en Juillet

Collaboration 
75 grilles 
MERCI !

Collaboration 
36 grilles 
MERCI !
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réelles, et des réponses faciles à apporter

à globalement une bonne, voire très bonne maîtrise des étapes, et 
identification de points d’amelioration et de vigilance

• Bilan du test grille V1 à nouvelle version déployée en Juillet

Collaboration 
75 grilles 
MERCI !

Collaboration 
36 grilles 
MERCI !

Amélioration de la grille en fonction des remarques (V1 à V5)



Depuis l’année dernière (suite)
• Nouveau déploiement-test Automne 2017 (V5)

àUn progrès dans l’accueil, 
àDémarche difficile à comprendre pour les communautés qui ne peuvent pas 

venir régulièrement aux sessions Monastic.
àLourdeurs matérielles ressenties: scan, courriers, relances….
àUne réelle identification des points forts et de vigilance, donc axes de 

progrès (traçabilité, contrôle des sous-traitants, ergonomie et sécurité…)

Collaboration 
42 grilles 
MERCI !



Depuis l’année dernière (suite)
• Nouveau déploiement-test Automne 2017 (V5)

àUn progrès dans l’accueil, 
àDémarche difficile à comprendre pour les communautés qui ne peuvent pas 

venir régulièrement aux sessions Monastic.
àLourdeurs matérielles ressenties: scan, courriers, relances….
àUne réelle identification des points forts et de vigilance, donc axes de 

progrès (traçabilité, contrôle des sous-traitants, ergonomie et sécurité…)

Optimisation de la grille (fond et forme)
Double objectif 2018: 

Simplifier pour l’utilisateur sans brader la rigueur
V6, Google Form

Collaboration 
42 grilles 
MERCI !



Optimisation de la grille (fond et forme)
Double objectif 2018: 

Simplifier pour l’utilisateur sans brader la rigueur
V6, Google Form

Remplissage en ligne

Rapide, pas de scan ni de renvoi
Il faut une bonne connexion         

30 min sans interruption           

Remplissage sur papier

Imprimer un PDF
Le scanner pour le renvoyer rempli 

à Sr Myriam en PJ par mail
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScTKvC2hAtdA
xVb9c7GKeJ470r38Vd5YMhb_IL-CeMDvsfjJg/formResponse

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScTKvC2hAtdAxVb9c7GKeJ470r38Vd5YMhb_IL-CeMDvsfjJg/formResponse


À l’attention de l’AG MONASTIC 
7 février 2018

• Enregistrement audio sur demande au secrétariat de Monastic
• Fichier à demander à Sœur Christine à l’AIM



Intervention de l’ATC à l’Assemblée Générale de Monastic
Lue par Monsieur de Silans

L’Aide au Travail des Cloîtres est heureuse d’avoir l’occasion, cette fois encore, de
partager avec vous ses résultats, mais aussi ses perspectives et préoccupations pour
continuer à remplir ses missions au service des communautés.
Jean Marie Leroy, gérant de la SATC, étant en voyage, ne peut participer à notre
réunion, Luc Williamson, le président de l’association est bloqué par la neige à
Versailles, je vais donc essayer de vous transmettre ce qu’ils avaient prévu de vous
dire.
- En 2017 les dons reçus et les revenus de l’ATC ont permis de donner aux
communautés des aides pour 90K€. 100% des dons reçus sont redistribués sous
forme d’aide.
- Aujourd’hui ATC/SATC représente : 7 magasins, 16 salariés, et près de 350
bénévoles au service du monde monastique.
Environ 30 monastères n’auraient pratiquement que notre réseau pour vendre leur
production, et pour au moins autant, nous représenterions une part importante.
Cependant, nous faisons le constat d’un certain manque de visibilité vis-à-vis de
nombreuses communautés, pour lesquelles nous ne représentons qu’un faible
pourcentage des ventes. Ceci est sans doute de notre faute. Nous ne faisons peut-
être pas assez d’efforts pour communiquer avec vous.
Aussi pour mieux faire apprécier notre appartenance au monde monastique, nous
proposerons, lors de notre prochaine AGO, que le nombre de membres de notre
association augmente fortement. Par exemple, nous proposerons que
- Pour obtenir une aide, la communauté concernée devra être membre de l’ATC,
- Pour vendre via le réseau des 7 boutiques SATC et de la vente en ligne, il faudra être
également membre de l’ATC
- Nous passerions ainsi de 12 membres à environ 150.
Vous serez ainsi conviés bien plus nombreux à nos AG et serez mieux informés de ce
que l’ATC met en oeuvre pour remplir ses missions, toujours les mêmes,
Aide financière, conseil pour le développement des produits et le marketing, et
distribution exclusive des produits monastiques par nos 7 magasins et la vente en
ligne.
Nous avons aussi besoin de votre aide, comme membre de cette économie circulaire
et solidaire.
Par exemple, en novembre, avant l’ouverture de notre magasin à Bordeaux, nous

vous avions informé par Info Monastic, de cet événement. Nous espérons que vous
avez bien pensé à relayer cette information auprès de vos familles et amis de la
région, et contribuer ainsi à la réussite de cette action et, au passage, à la vôtre.
En 2017 les résultats de SATC sont encourageants, et pourtant votre association perd
de l’argent tous les ans. Elle en a perdue trop, ce qui nous a conduits à repréciser la
stratégie de distribution.
Nous avons pris en compte 2 leviers :
- Une croissance mesurée mais soutenue :
o Ouverture d’un magasin à Nantes fin 2016 suivi de Bordeaux fin 2017
o Refonte du contenu de notre e-commerce.
- La professionnalisation :
o Avec l’aide d’un consultant extérieur nous avons redéfini le contenu de notre
marque, repensé notre identité visuelle (logo, charte graphique, enseigne…)
o Recrutement : nouvelles directrices à Nantes, Bordeaux, Toulouse, Marseille, Lyon
o Formation en e-marketing, en communication via les réseaux sociaux
o Externalisation de la comptabilité vers un prestataire qui apportera un plus grand
support d’analyse des chiffres.
o Nouveaux outils de gestion : tous les magasins de province sont équipés d’un
nouveau logiciel. Paris changera le sien au cours du premier semestre 2018
o Nouveau prestataire informatique qui apportera un service beaucoup plus adapté à
notre structure.
Grâce, en partie à ces actions les résultats 2017 sont très encourageants. Le chiffre
d’affaire progresse de 11% pour l’ensemble de l’activité, le magasin de Paris fait +
12%, le site en ligne +43%
Néanmoins nous n’atteindrons vraisemblablement pas l’équilibre en 2017 ;
-



Pour 2018 :

Nous augmenterons la marge de 1,7% par une augmentation de nos prix de vente,
en espérant ne pas perdre de volume.
- Nous comptons sur le développement de Bordeaux, Marseille, Lyon, Paris, et le
ecommerce, pour lequel nous prévoyons +11%, pour accroître les volumes
- Nous avons ré-ouvert le rayon brocante. Nous vous rappelons que lorsque nous
vendons de la brocante que vous nous avez fait parvenir, nous vous reversons 72%
du prix de la vente.

Alors n’hésitez pas à alimenter notre rayon avec les produits vendables qui trainent
dans vos greniers. Les bénévoles nous apportent également des vieux produits, le
chiffre d’affaire réalisé avec ces produits remonte à ATC qui redistribue ces
montants aux monastères les plus démunis.
- Nous réduirons les coûts de certains prestataires comme Colissimo, ou nos
prestataires informatiques
Ces mesures doivent nous permettre enfin d’atteindre l’équilibre en 2018 ;
Cependant cet équilibre est loin d’être assuré. La fragilité du modèle économique
des produits monastiques est réelle, l’équilibre est menacé. Des distributeurs sont
en difficulté, vraisemblablement certains disparaîtront.
Pour nous, les enjeux seront d’assurer la pérennité de votre association tant que
vous en aurez l’utilité, cela passe par l’équilibre des comptes et par un
renouvellement de l’offre surtout pour les produits artisanaux. Nous continuerons
à apporter à tous ceux qui en auraient besoin une aide pour le développement de
leur gamme, le renouvellement de leur offre.

La pérennité passe aussi par une meilleure cohérence de l’action de chacun, nous y
compris
- La démultiplication des sites internet des monastères nous interpelle
- Les sites monastiques qui vendent à des prix très bas conduisant à des
alignements de prix, nous interpellent également

- Des grossistes qui vendent directement aux consommateurs, nous inquiètent
Ces exemples sont des exemples de menaces. Nous gagnerons tous à mieux
anticiper ce genre d’action.
Comment mieux utiliser le formidable réseau et la remarquable image des produits
monastiques pour développer un puissant e-commerce.
Cette économie circulaire et solidaire a-t-elle besoin d’une fonction de grossiste ?
Si oui, organisons là !
Sachez que votre association l’Aide aux Travail des Cloîtres est prête à coopérer
avec vous sur tous ces sujets, si vous le jugez nécessaire.
Merci



Père Colomban, Abbaye de Maylis 

Je remercie Sœur Marie-Christine, notre Présidente, de donner la parole à « La Boutique
de Théophile ». Je le prends comme une marque d’intérêt et de confiance
« La Boutique de Théophile » existe depuis 1999 ! L’objet de l’association était
d’encourager et promouvoir des produits et services inspirés par une préoccupation
humaniste et culturelle et par les principes chrétiens….
Au départ de cette aventure, quelques communautés monastiques comme Chantelle et
plusieurs associations caritatives comme la Société de St Vincent de Paul, Les Petits frères
des Pauvres, des associations ou sociétés d’Eglise plus tournées vers la communication
comme Le Jour du Seigneur. Assez vite ces associations ont créé leurs propres sites et ne
sont plus restées que les communautés monastiques avec pour but de trouver des
débouchés pour leurs produits
De 2000 à 2015 « La Boutique de Théophile » a connu une bonne croissance profitant du
développement du commerce sur internet. Mais l’évolution de l’informatique et
l’apparition de nombreux sites « concurrents » ont conduit à repenser et le site, et le
fonctionnement de l’Association. Tout en mutualisant une partie des frais généraux,
chaque communauté gérait son espace de vente sur le site de façon indépendante, voire
concurrente. Aujourd’hui, la Boutique de Théophile ne se positionne plus comme une
simple galerie marchande, mais comme « Le site des monastères producteurs, qui
collaborent pour vivre du fruit de leur travail. » Collaboration, vente directe ! Nous voyons
dans le domaine agricole, la tendance de nombreux agriculteurs à se regrouper, pour
mettre en place des magasins de vente directe, du producteur au consommateur. Et c’est
exactement ce que nous avons voulu faire : un magasin de producteurs, un site de vente
directe, géré par et pour les communautés. Le site (https://www.boutiques-
theophile.com/) traduit bien cet état d’esprit car avant de proposer des listes de produits
il présente les communautés. Cette collaboration va plus loin. Jusque-là chaque
communauté expédiait ses propres produits aux clients. Pour supprimer la multiplication
des colis et des frais de port un partenariat a été initié avec Eole-Agape qui se charge de
toute la partie logistique. Les produits sont stockés chez eux et ils se chargent des
expéditions qui peuvent ainsi regrouper les produits de plusieurs communautés dans une
seule commande. Quelques produits difficiles à stocker chez un tiers ou fabriqués
quasiment à la demande continuent à être envoyés directement du monastère.

Les produits des monastères non adhérents qui étaient jusqu’alors vendus par chaque
communauté sont désormais vendus par l’Association et le bénéfice sert à payer les frais
généraux, maintenance informatique, hébergement, prestation d'Eole-Agapé, module de
règlement des achats, etc.
Dans un contexte difficile pour beaucoup de monastères, ou le vieillissement et les
normes de toutes sortes rendent le travail plus complexe, nos communautés trouvent
beaucoup de joie et de réconfort à travailler ensemble, à s’entraider. Car c’est aussi un
des buts de la Boutique de Théophile : permettre aux communautés qui n’auraient pas
les moyens matériels ou humains d’avoir leur propre site, de faire connaître leur travail.
Sont en effet présentes sur le site aussi bien des communautés importantes d’une
soixantaine de moines (l’abbaye St Joseph de Clairval, l’abbaye Ste Madeleine du Barroux,
que des Carmels de 10 ou 12 sœurs (Carmel de St Sever, de Nevers…)
Pour conclure, je rappelle à ce propos qu’en 2001 les deux associations Monastic et « La
Boutique de Théophile » avaient signé un protocole d’accord concernant leurs sites
respectifs pour (je cite) : « développer tous leurs efforts - tant en matière financière qu’en
matière de communication - pour inciter les monastères à figurer sur leur deux sites,
persuadés que c’est par la multiplication des visites sur les sites que le développement de
ceux-ci ira en progressant. C’est dans cet esprit d’ailleurs que les monastères s’engagent
aussi moralement à utiliser tous leurs moyens de promotion et de communication pour
faire connaître à leurs amis et à leurs clients, l’existence utile des sites Monastic et « La
Boutique de Théophile ». »

Rappeler ce protocole vous avez compris que c’est un appel aux communautés à faire
connaître La Boutique de Théophile. Merci de votre écoute et de votre aide….

https://www.boutiques-theophile.com

https://www.boutiques-theophile.com/
https://www.boutiques-theophile.com/


Fondation des monastères
Mme Tantardini

Vous savez déjà ce que nous faisons, vous lisez la revue « Les amis des monastères » … qui

vous donne chaque année notre rapport d’activité, nos comptes détaillés, les fonds

attribués, qui représentent beaucoup d’argent. C’est d’ailleurs ce qui situe notre spécificité
par rapport à vous : nous sommes une fondation reconnue d’utilité publique, qui va bientôt

fêter ses cinquante ans - nous communiquerons à ce sujet dans les mois qui viennent.
Vous savez que les comptes d’un organisme comme le nôtre sont particulièrement scrutés,

l’époque est à la transparence. Dans ce contexte, nous avons eu le plaisir de voir dans un
article paru dans « Capital » de décembre 2017 dont le titre était « Associations : lesquelles

méritent vos dons ? », la Fondation des monastères était montrée comme « bien gérée »,
avec une gommette verte… (applaudissements).

Il est vrai que la Fondation des monastères, à la différence de nombre de vos structures

orientées vers l’activité lucrative, a pour but de collecter des dons pour en faire le meilleur
usage pour aider les communautés. A ce titre, je voudrais revenir sur une chose qu’a dite

Soeur Christine (secrétaire de l’AIM), en remerciant la Fondation des monastères. L’AIM est
un organisme que la Fondation des monastères ne peut pas financer directement. Nos

relations sont établies ainsi : l’AIM connaît particulièrement bien les communautés situées à
l’étranger, la Fondation des monastères peut les aider pour partie, quand le lien avec la

France est établi. Les dossiers sont portés par l’AIM, mais le soutien ne va pas à l’AIM. Les
dossiers sont examinés par la Fondation des monastères, et quand elle apporte son

concours aux monastères demandeurs, c’est par le biais de l’AIM qui présente toutes les
garanties de suivi et de sérieux.

La distinction est importante : ces dernières années, la Fondation des monastères a relu ses
statuts, ses pratiques, et elle s’efforce - toujours dans la perspective d’être en règle, ce qui

est le minimum - de ne pas déroger à ce qui lui est permis de faire en tant que Fondation.

J’ai été passionnée par tout ce qu’a dit Soeur Christine, découvrir tout ce que vivent ces
communautés à l’étranger, leur développement formidable depuis cinquante ans, ça nous

porte. La Fondation des monastères - aussi rude que ce soit à entendre - n’est pas là pour
favoriser le développement de la vie religieuse, et notamment en finançant la formation. Il

faut se contenter de ce que l’on peut faire, et qui est déjà beaucoup. Je dois le dire, même si
cela n’est pas toujours compris.

Je dois d’abord vous féliciter à propos des dons : nous en recevons certains directement,
mais beaucoup nous sont transmis par vous. A chaque fin d’année fiscale, nous vous

alertons sur le fait que ces dons doivent nous parvenir dans les tout premiers jours de
l’année N+1. Nous devons nous-mêmes passer à l’exercice suivant. Or les donateurs qui font

le don en décembre attendent le reçu fiscal de l’année N-1 que nous ne pouvons pas

délivrer à n’importe quelles conditions. Dans le cas d’un virement, la date du reçu fiscal est

celle qui constate le crédit à notre compte ; dans le cas d’une opération par carte bancaire,
il s’agit de la date de l’opération. Dans le cas des chèques, c’est un don manuel, et la date à

considérer, c’est celle où vous avez le chèque en mains comme vous auriez des espèces.

Pour des raisons pratiques, dans le dialogue avec vous et avec les donateurs, nous avons
l’habitude de prendre pour date la date d’établissement du chèque. Mais nous savons bien

qu’en fin d’exercice, cette date est susceptible de revêtir certains accommodements avec la
réalité. Vos donateurs auraient tort de dater du 31 décembre un don du 31 janvier de

l’année suivante. C’est contre ces pratiques-là qu’il faut lutter, car nous avons tous à y
perdre. Les contrôles sur les reçus fiscaux vont s’alourdir. Du coup, pour montrer notre

bonne foi, nous sommes obligés de conserver les enveloppes aux dates importantes -
changement d’exercice, 31 décembre ; ISF et futur IFI, 15 janvier. Si le don du 29 décembre

est posté le 15 janvier, ça pose problème. Les communautés qui collectent les dons les ont
en mai, et elles bénéficient d’une petite tolérance. C’est pourquoi nous essayons de vous

inciter à le dire à vos donateurs, et nous progressons chaque année. Nous cherchons à nous

rapprocher autant que possible de la régularité.
Cette année, je suis chargée par le service des dons tout entier de vous féliciter, parce que

ça s’améliore. Les dons arrivent plus vite, on les oublie moins dans les poches, ils prennent
plus vite le chemin de la Poste, c’est excellent. Il faut que ce soit de mieux en mieux. Nous

aurions tous à perdre si nous étions identifiés comme rusant avec les dates des reçus
fiscaux.

Du fait de la loi de finance qui a remplacé l’ISF par l’IFI, il faut s’attendre à ce qu’il y ait
moins de donateurs potentiels assujettis au nouvel impôt. Tant mieux pour eux, mais un

peu tant pis pour les organismes qui recevaient ces dons, et pour les communautés qui en
bénéficiaient. Ça s’impose à nous, et nous sommes malgré tout assez confiants, nous

pensons que beaucoup de gens continueront à donner, même si le reçu fiscal est moins
exploitable. En revanche, nous sommes attentifs à une autre disposition qui risque de

modifier les pratiques, mais ça ne sera peut-être que temporaire : c’est le prélèvement à la

source.



Monsieur Raymond Bocti

Je dois attirer votre attention et votre vigilance sur trois sujets, nous sommes à
votre disposition si vous souhaiter approfondir ces questions.
1 Fiscalité. En 2017, plusieurs communautés ont été imposées par la taxe
d’habitation, ce qui ne se produisait pas dans le passé. Une fois la première
surprise passée, il n’y a pas grand chose à faire. Mais il faut quand même être
vigilant au niveau de la surface qui est prise en compte pour le calcul de l’impôt,
et de la valeur locative de référence qui est utilisée pour ce calcul. En effet, s’il n’y
a pas moyen de refuser de payer l’impôt ou d’en contester l’imposition, encore y-
a-t il moyen de vérifier si le montant de l’impôt correspond bien à ce qui est
réellement dû.
2 Taxe foncière. Toujours en 2017, certains monastères ont vu le montant de leur
taxe foncière augmenter de manière significative, et recevant en même temps un
courrier de l’administration annonçant que cette augmentation allait être lissée
sur les dix prochaines années, le tout au titre de la révision de la valeur locative
des locaux professionnels. C’est extrêmement surprenant pour des monastères
qui, au dire de l’administration fiscale, sont assimilés ainsi à une activité
commerciale. Il y a certainement quelque chose à faire. Certains des monastères
qui se sont retrouvés dans cette situation nous ont contactés. Nous avons fait une

étude, et dans les prochains jours, nous allons leur soumettre un projet de lettre
adaptée à leur situation spécifique : lettre de réclamation à l’administration fiscale
dans un premier temps, puis dans un second temps, selon la réponse qui aura été
faite, nous aviserons sur ce qu’il conviendra de faire.
Je signale qu’un impôt qui a été payé en 2017 - je parle de la taxe foncière - vous
l’avez fait vers la fin 2017, même s’il a été payé rubis sur l’ongle sans contestation,
peut encore être contesté jusqu’au 31 décembre de l’année suivante, donc fin
décembre 2018 : il est encore temps d’agir même si l’impôt a été payé.
3 Propositions commerciales relatives à l’accueil dans les monastères. Vous avez
pu prendre connaissance de diverses offres, peut-être avez-vous été contactés par
divers organismes. Leur imagination a fait un pas de plus, puisqu’un de ces
organismes propose d’organiser des séminaires d’entreprise dans le monastère,
rétribués directement par l’entreprise pour la partie hébergement. Si votre accueil
monastique est déjà fiscalisé, il n’y a aucune difficulté à cela, c’est une prestation
de service comme une autre. En ce qui concerne les communautés qui font du
vrai accueil monastique gratuit, je ne peux qu’appeler à la plus grande vigilance
envers ce genre de proposition commerciale : elle présente un fort risque de
contamination de l’activité en activité commerciale et donc fiscalisée. Il faut être
extrêmement vigilant par rapport à ces offres.

En 2019, les gens auront moins de trésorerie chaque mois ; pour ceux qui
faisaient des dons chaque mois, tout ce qu’on leur propose pour les dons faits en
2018, c’est un remboursement en septembre 2019. Pendant ce temps, au cours
de l’année 2019, ils auront fait l’avance de trésorerie. Pour certains ménages, cela
va se cumuler avec la non prise en compte dans leur taux de prélèvement à la
source d’éléments qui faisaient qu’ils étaient peu ou pas imposables - frais de
garde d’enfants, dons effectués l’année précédente, qui comptaient jusqu’ici dans
le calcul des montants des prélèvements par tiers prévisionnel. Durant cette

année de transition, les donateurs vont effectivement perdre en trésorerie. Il se
pourrait donc qu’ils soient attentistes en 2019, espérons que cela ne sera que
passager.
Quoi qu’il en soit, bravo pour votre nouvelle pratique de transmission rapide des
dons, il faut continuer comme ça.



LMC Lien des Monastères pour le Commerce
Père Samuel, Abbaye de Bellefontaine

Qu’est-ce que LMC ?
LMC signifie « Lien des Monastères pour le Commerce »…
A l’origine,
Il était un petit groupe de responsables de magasins, cinq ou six…
Assez rapidement, et pour des raisons tout à fait circonstanciées, ce petit groupe
s’est constitué en association.
Notre attention portait davantage sur les produits « non monastiques » que nous
pouvions proposer dans nos magasins.
Et cela, pour deux raisons essentielles :
La première, c’est que nous constations une dérive possible en ce domaine.
La seconde, c’est que nous prenions conscience du fait que nos communautés
vivaient de plus en plus du commerce, et que, parallèlement, les forces vives
manquaient dans nombre de communautés pour assurer la continuité des ateliers.
Déjà, l’un ou l’autre avait disparu… Nous risquions donc, dans l’avenir, par obligation
économique, d’être amenés à développer davantage la vente de produits non
« monastiques ».
Mais, alors, il importait de le faire de manière réfléchie et concertée.
Sélectionner des produits
Depuis 17 ans l’association est restée fidèle à ses objectifs :
Elle est essentiellement un lieu d’échange et d’entraide entre ses membres. La
réflexion sur les produits que nous vendons est toujours, et plus que jamais,
d’actualité. Pour nous y aider, nous avons fait appel à Marie Catherine et Bruno
Paquier, en 2017. Et nous envisageons de poursuivre avec eux, cette année, à
Pradines, notamment à l’appui du texte du pape François « Laudato Si ». Il importe,
en effet, de prendre conscience des critères qui font leur chemin dans le monde :
éthique, solidarité, authenticité, naturalité, proximité, développement durable, etc.
C’est donc vers une réflexion en profondeur sur le sens à donner à nos boutiques
que nous allons, me semble-t-il. Quelqu’un évoquait les qualificatifs suivants pour
nos magasins : « monastique, missionnaire, source de vocation »…Tout un
programme !
Formation
Le commerce devenant une activité à part entière des monastères, nous avons
conscience de l’importance de se former, de se concerter, de se faire conseiller. Lors
de nos rencontres, il y a toujours une part réservée à la formation professionnelle,

depuis quelques années déjà, grâce aux compétences de Frère Matthieu, de l’abbaye
de Mondaye. Il intervient régulièrement auprès de boutiques pour dispenser conseils
et formation.
Nous aimons profiter des sessions pour visiter les ateliers des monastères qui nous
accueillent et des abbayes voisines. C’est toujours très instructif et formateur, avec
cet adage : « On vend bien ce que nous connaissons bien ».
Relations commerciales
Nos sessions sont aussi l’occasion de connaître de nouveaux produits,
« monastiques » ou « non monastiques ». C’est ainsi qu’en décembre dernier, nous
avons pu faire venir du vin du monastère de la Grande Laure du Mont Athos. Nos
sessions sont enfin l’occasion de rencontrer des fournisseurs. L’an dernier la
rencontre de Mr Maurice Morlière, l’apiculteur qui travaille pour l’abbaye ND du
Désert, a été très instructive. Lors de cette session, nous avons aussi rencontré TMIC,
fournisseur de logiciel pour les magasins, dont le siège est à Toulouse.
LMC a pu établir des contrats avec certains fournisseurs pour de meilleures
conditions commerciales, profitables à l’ensemble des adhérents.
Nous essayons aussi d’être un lieu de rencontre et de dialogue entre les divers
acteurs commerciaux de nos produits monastiques. C’est ainsi que l’an dernier, nous
avions invité les ATC, Eole, la Boutique de Théophile et AVM. Il nous arrive de rêver à
une organisation interne pour la logistique/distribution de nos produits. C’est en tout
cas un point d’attention. Comment maîtriser les conditions de la distribution de nos
produits ?
Avenir
L’association se développe régulièrement…A notre dernière session, en 2017, nous
étions 31 présents et 4 absents. Elle regroupe, Bénédictins, Cisterciens, Prémontrés,
Serviteurs de Jésus et de Marie, Dominicaines, et même la communauté du Chemin
Neuf installée à l’abbaye de Melleray, après le départ des frères…ainsi que des ATC.
Un certains nombre de laïcs participent à nos assemblées comme collaborateurs ou
représentants des communautés. LMC semble porter du fruit, et ses activités, attirer
toujours de nouveaux membres.





























































































Secrétariat
Sœur Myriam

Monastère du Carmel
2 rue du Denacre - 62280 St Martin Boulogne

03 21 80 78 67 - 07 50 97 22 54
info@monastic-euro.org

mailto:info@monastic-euro.org


Vous êtes invités à la prochaine

Assemblée Générale Ordinaire
De l’Association « Monastic »

Qui se tiendra le mercredi 6 FÉVRIER 2019
chez les Lazaristes, rue de Sèvres. 

Nous espérons vous y accueillir très nombreux.


